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U DEUXIÈME FOfltE D'HIVER DE T00RC0ING 

UNB VUS DE LA PLACE CHARLES-ROL'SSEL 

Il y » un an. à Tourcoing, on inaugurait 
la première foire d'hiver. La seconde ee 
tiendra à partir de dimanche prochain. 

Déjà lee roieurea et la matériel arrivant 
et prennent poaaeaalon de la place Charles-
fetiiieul pour une quinzaine de Jours 

t r ' 1 " ™ que, tenant compta dea 
doléances dea habitante de cette place, la 
répartition a été faite de manière a ce 

(PU. du J do Ri ) 

que la vue dea roulottée particullèree. 
dane leaquellea vivent et demeurant lee 
foraine, «oit plue discrète et que les pes
ée n u circulant autour de la place n'aient 
paa une exhibition permanente de la façon 
dont vivent lee hôtes provisoires ds Tour
coing. 

Heureuse intention, qui satisfera lee 
plaignants sans gêner qui que ce soit. 

LYS 
La fête de Saiat -Paal au patronage 

Saint-Luc 
Lee sociétaires bouleurs sont priée de se 

trouver au siège, la dimanche 87 Janvier, 
a i l h., pour ee rendre en groupe à la 
messe de U h. 80, qui sera célébrée a leur 
intention et k celle des membres décédé* 

Apres U meese. un apéritif leur sera 
offert au patronage, suivi du banquet tra
ditionnel. 

Ceux qui ne pourront prendre part au 
banquet, voudront bien faire le possible 
pour as joindre, dans la soirée, a leurs 
anus. 

MTJSIQIK MUNICIPALE. — Aujourd'hui 
jeudi a lo h. SO. reoétlt.on pour lei trom
bones' a 1» h. SO. repeutlon générale. 

CHOMVGB. - Pointage dee chômeurs. 
«.ujourd'hul Jeudi 14 Janvier, de 14 h. a 
14 h. 30. i la Malrts. 

LES DESIDERATA DES CHOMEURS 
Le Comité de chômeurs d-Hem nous 

communique, aveo priera d'Insérer, la 
copie de la lettre cl-deeaous. qu'ilI vient 
d ' a d r e w i a M. l'inspecteur du travail, 
à Lille, aprée en avoir donné connais
sance a M. Delmet, maire d*Bem : 

U Comité des chômeurs soussignés re-
rr l i in la ville d Hem. au nombre de 
eSTctnausnte-eept membres, a l'honneur 
dé vous exposer ce qui suit et formuler les 
desideratas suivants . . . . _ , _ a 

Par suite de la durée de la crise a 
laquelle nous sommes soumis et dont nous 
eouhslton» la Un prochaine, nous vivons 
s e ï T l e . seul. «cour , que t » ° u . alloue la 
Mairie nous qui ne sollicitons ni ces se
cours mal» eeul.rn.nt du travail pourvlvr . 
dignement sans être a U charge des_eoUec-
tmtée. nous demandons qu'en Me clroons-
aances actusUss. voue exaretea .eue ladul-
g ineT votre haut . sutorlté en r é * ' » ^ » ^ * 
dans les usines lee heures de travail per
mises par la loi. cest-a-dlre quarante-huit 
heures psr esmalne Notre désir sincère 

tssean d» le voir porter a quarante heusee. 
c T q u l permettrait de voir diminuer 's 
nombre <te ebomeurs. Roue avons U regret 

é é S e o n s t a t e r que oertatne industriels sous 
aevMzte d'exécuter lee eommearlee de leurs 
ouenu font travailler leurs ouvriers dix 
heure, par Jour. Cette manière de faire est 
1* contraire à la loi et Us sont réprêhen-
stblM étant donné la suppression dee heures 
de dérogstion: 2- si ces Industriels faisaient 
travailler quarante-huit heures. Us de
vraient employer 15 % de personnel en plue 
et si ces usinée marchslent comme noua le 
désirons que quarante heure., elle, de
vraient employer 50 % de personnel en plus 
Cette suggestion devrait attirer et retenir 
l'attention de. Pouvoir, publie» dont vous 
été . un représentant qualifié B i s permet
trait en outre de soulager le budget de. 
collectivités, tout en mettant un peu de 
bonheur dans nos foyers, lesquels sont dans 
ls misère la plus complète sans aucun 
espoir momentané d'amélioration. 

Comptant que voua voudras bien Interve
nir énerglquement sucrés des Industriels et 
sollicitant une réponse de votre part, nous 
sous prions de croire, e tc . . 

BlTtEAi: DE BIENFAISANCE. — A l'oc
casion du mariage ds W" Psulette 
Leborgne avec M René c s u . M le docteur 
Leborgne et M™* Edmond Csu ont chargé 
la Mairie d'Hem d . falr. une distribution 
exceptionnelle de viande à toute, les fa
mine, inscrites au Bureau de Bienfaisance 

La distribution des bons de viande se 
fera à la Mairie le samedi 28 Janvier de 
g h. a midi 

La Commission administrative du Bureau 
de Bienfaisance remercie les généreux do
nateurs 

On peut donc penser qu'il s'est réfugié 
en Belgique et l'enquête se poursuit dea 
deux cotés de la frontière. 

CHOMAGf — c e Jeudi 24 Jsnvler. à 
K h., pour, âge salle de» têtes a la Place. 

CONSULTATION de NOUBJUSSONS. — 
O* Jeudi 24 Janvier, a 1S h. 30. a l'èrces 
dee filles, rue de la Maine. 

HAJLMOME MUNICIPALE. — Les répé
tition, reprendront leur cours normal à 
partir de ee soir Jeudi 14. à 20 b 15. Nou
veau projramme a l'étui» 

Tourcoing 
Aajo-ru'Ti.tt, jandi 2 4 j u v i s r : 

Hôtel de VUle : de B à 12 h et de 14 » 
17 heure. 

Bains : de • h. à U h. 30 et d . 14 h. a 
le h. M. 

WaUothéqoe Ceaaaaunale : de « à 13 h. et 
d. 14 à 18 h. 

BlkUothèqa» Populaire : Fermé». 
«abHeéheeoe Catholique : de 14 b. 30 a 

10 heures. 
Caisse d'Epargne : de » b. 33 à U h. 30 et 

de 14 a 1« h. 
Musée : de 14 à 17 b. 
Marché au Centre : de 8 a 13 h. 

TOUFFLERS 
LA Fit AUDE — En fun-eiilance au Mn> 

tlesr du Sa^oUar, merrr»<r matin. 1* pré-
poêé d « i tuanes Mary, a arrêtai Joatpntne 
Oacarp^n'rlo, 32 ani. qui était portaria* d* 
1 kg. 503 de tabac étranger Bill a 4M 
traiuréree à Lille, par '«• aoln» de la gen
darmerie .le Lannay 

SECRtTAAIAT POTULAIBE. — Perma-
ne&ce au Cercle Saint-Paul, ce soir, de 
1 h. à 9 n. 

LEERS 
MARCEL MONMC. L'INDÉLICAT 

RECEVEUR DES DOUANES, SE 
TROUVERAIT EN BELGIQUE 
Nous avons m l . nos lecteurs s u courant 

«es la fuite dé Marcel Monbeo. receveur dea 
douanes au bureau du Orlmonpont, a 
Leen . qui disparut la semaine dernière en 
emportant une somme de 180.000 francs 

Les recherchée entreprises pour retrou
ver Ilndéllcat receveur n'ont paa donné de 
résultat Cependant, M. Perret, juge d l n s -
«raotlon a Lille, chargé de cette affaire. 
Tient de recevoir un témoignage tntores 
saut : Marcel Mon bec aurait été vu. le soir 
natms de sa disparition, dans un café de 
Onrntn es-Belgique 

BAISIEUX 
LE CONCERT ANNUEL 

DE L'HARMONIE MUNICIPALE 
L'Harmonie municipale de Balsleux 

donnera son concert annuel le dimanche 
10 février 1086, a 16 heures, en la salle 
Lacquement, dit e Café Belle-Vue s, prés 
de la gare de Balsleux. 

Au programme: s Marie-Jeanne ». dra
me en cinq actes et six tableaux, par 
Dermay et Malliom. « A qui le toupet» , 
comédie en un acte, d'Henry Bertln ; 
s Les arrêts de Beauplumard ». bouffon
nerie militaire en un acte, de Louis Bou
vet. 

Dee chants at de* monologues seront 
interprétés par Isa musiciens et dee mem
bre, de leur famille. 

Au cours du oemeert. l'Harmonie se 
fers entendre et exécutera lee plus beaux 
morceaux de son répertoire, sous la direc
tion de M. Quevar, son chef dévoué. 

Le soir, a 30 b . 30, bal. Prix des places: 
réservées, 6 francs: secondes, 4 francs. 
Les enfants en-dessous de 13 ans paie
ront demi-place. 

Lee cartes seront en vente c b e i M. 
Calllet. président, et chez M. Seloeee, 
vice président, à psrtlr du 27 Janvier. 

WILLEMS 
LA MORT DE M. SIMON LECLERCQ 

Nous avons an 
noncé hier la mort 
de M. Simon Le-
elercq. officier d'A
cadémie, préaident 
fondateur de l'Ami
cale de l'école com
munale, membre de 
la Commission ad
ministrative du Bu-
reeu de bienfaisance. 
Rappelons que ses 
funérailles auront 
Ueu le samedi as 
Janvier, a 0 heures. 

M. SIMON LECLEXCO. 

VISITE DU CONTstOLBIIst. — Ce <éudl 
24, a 8 h. 30. pour recevoir les réclama
tions dea contribuable, et donner toute. 
explications utile, en matière d'Impôts. 

CYSOING 
A LA FRANÇAISE 

La constitution définitive de l'Amicale 
des anciens gradée du canton de Cysolng 
s donné lieu a une belle manifestation 
d'union, à l'hôtel du Bras-de-Fer. 

Tout d'abord la société a décidé de se 
nommer « La Française » pour bien mar
quer eon but de eervlr le pays avant tout. 
Puis 11 fut longuement discuté dee 
statuts de la société. Ce fut l'idée d'en-
tr aide et d'amitié qui domina ce débat. 

Enfln la nomination du bureau fut 
faite. M. Marcel Ssgon fut nommé prési
dent. Ont été nommés : vice-présidents. 
MM. Pierre Bander» et Louis Lefebvre : 
secrétaire général. M. Philippe Balenghlen. 
secrétaire adjoint, M. Louis Delbecq: tré
sorier. M Maurice Porest: trésorier ad
joint, M. Louis Devienne: membres. MM. 
Henri Delporte. Gustave Leleu, Albert 
Lambelln Paul Dubrunfaut, Emue Du-
mortler. 

Nous souhaitons a cette société nou
velle une rapide prospérité. 

Les edhéelons comme membres actifs 
honoraires et fondateurs peuvent e u e 
adressées au président actif, M. Marcel 
Ssgon. 35. rue Oambetta. à Cysolng. 

LA rnoCKATTON DE LA 1. O. C. don
nait dimanche sa fête annuelle de propa
gande avec le concours de ls troupe « Ros
tand ». La soirée fut présidée par M le 
Doyen de Cysolng ayant a son côté M 
SchUttecate. président fédéral de la J O C . 
dont la causerls sur le problème si actuel 
du chômage Intéressa vivement ses audi
teurs. 

Ls cercle mixte e Rostand » interpréta 
svee beaucoup de sens artistique la comé
die s BataLles de damas », ds Bcrlbe et 
Legouvé et e Pin de mois », de Oaston 
Duthll. Les nombreux membre, set:*, et 
sympathisants de ls section se retirèrent 
enchantée de cette heureuse soirée 

Les élections 
cantonales 

M. Marescaax se désiste 
en faveur des idées d'ordre 

et de liberté 

Comm« on s'y attendait , M. Marcs-
eaux, qui fut dimanche le candidat du 
e Front républicain », s e désiste e n fa
veur de M. Bailly, dans les termes su i 
vants qui ne laissent place à aucune 
équivoque : 

Par prés de 3 000 suffrage., vous m'aves 
accordé votre confiance. Justifiant ainsi 
la politique désirée par le Front répu
blicain. 

Le grand nombre d'abstentions, dû au 
manque de distribution dee cartes d'élec
teurs, e t surtout l'esprit de clocher qui 
a dominé dans les campagnes, ont empê
ché que ce chiffre ne fût plus Important 
encore. 

Tels qu'ils sont, ces résultats consti
tuent un encouragement à persévérer 
dans la ligne politique que le Front 
républicain t'est tracée : 

Un redressement sensible de la s i tua
tion a Mouvsux: un magnifique résultat 
dans les populeux quartiers de la Croix-
Rouge et de La Manière, ou la grand 
nombre de voix qui ee sont comptées sur 
mon nom. m'a permis d'arriver en tête 
de mas concurrents, distançant de loin 
lee caadldata de la Révolution. 

Un Deau résultat d'ensemble pour les 
autres quartiers de Tourcoing, ou les 
suffrages accordés au Front républicain 
talonnent le candidat de l'Union répu
blicaine et distancent largement las 
partis révolutionnaires. 

Constatons cependant que la formule 
d'union complète que Je voulais progres
sivement réaliser n'a pas pu triompher. 

Tourcoing n'a pas compris, pulaae-t-U 
ne pas avoir à' le regretter. 

Je m'ir.cllne. e t de tout cœur. Je remer
cie les électeurs qui, m'appuyant de leurs 
suffrages, n'ont Jamais cessé de croire 6 
mon honneur, malgré l'abominable men
songe et l'impitoyable calomnie. 

Je .es prie de voter dimanche pour 
las principes de l'ordre dans la liberté 
et contre les dangers extérieurs dont notre 
pays est menacé. 

Léon Mareecaux. 
Dimanche 37, Dl'CASHE A PIERROTS 

Au »"• Hussards, 107, r. Mouvaux, Tg. 44d 

La réorganisation 
des sections d'assaut 

nationale!»- socialistes 

Berlin, 23 Janvier. — Lé» chefs de 
groupe des sections d'assaut nat ionales-
socialistes s e sont réunis e n présence de 
M. Victor Lutae, chef d'état-major g é 
néral. 

D après un communiqué officiel du 
parti national-social iste , la séance a été 
consacrée principalement à la question 
de la réorganisation des S . A Aucune 
précision n'est donnée sur les décisions 
qui ont pu être prises pendant cet te c o n 
férence. 

La Chambre de Commerce 
de Tourcoing 

félicite le chef dn Qooveraement 
pour sa politique économique 

La Chambre de Commerce de Tourcoing 
a eu la satisfaction de voir le Gouverne
ment, par rintermédlalre de son chef. 
M. Psul-Etienne Flandln. soutenir une po
litique économique orientée dans le cens 
dee v a u x répétés de es Compagnie. 

M Flandln s . e n effet, réagi contre lee 
dangereuses Interventions de l'Etat dans 
les questions économiques, et spéclalemont 
dans celle du blé: U a fait voter une loi 
qui prépare le retour à la liberté du com
merce de cette denrée. 

Ce texte Impose maintenant un gros sa
crifice S l'Etat, pour liquider une situation 
difficile, créée ou du moins entretenue par 
les lois précédentes. 

Il assure pour l'avenir l'assainissement 
du marché d u blé. 

Ainsi s'achève la truite expérience d'une 
ingérence désordonnée de l'Etat dans U 
production, dont la Chambre de Com
merce avait, le 18 septembre 1933, prédit 
les funestes résultats dans une délibéra
tion. 

Il était tempe que l'Etat renonçât a aee 
expériences qui. loin d'apporter une solu
tion à la crise, contribuaient au contraire 
a l'aggraver. 

n était temps que l'Etat revienne aux 
principes sains qui conditionnent le retour 
k la prospérité. 

D est avéré que l'excès de réglementa
tion tue la vie économique, et que ee qui 
la fait vivre, c'est avant tout l'initiative 
privée; le Gouvernement a compris que 
l'Intérêt général demande que l'Etat 
assure le retour a dee conditions normales 
de production et d'échange. 

n convient d'adresser dee félicitations a 
M. Flandln. pour avoir fait adopter dea 
veaux aussi rationnels qus ceux qu'U a fait 
prévaloir. 

C'eet pourquoi la Chambre de Commerce 
de Tourcoing décide d'adresser asa plue 
vives félicitations pour l'œuvre entreprise 
par lui dans 1* domaine économique, et 
espère ne plus voV reparaître la politique 
néfaste dee oontlngentemente abusifs. 

AVIS. — De vérltablee Occasions vous 
attendent k la Bijouterie des Francs, rue 
ds Dunkerque. 170. Profltex-en. â44«Sd 

Le mouvement des exportations 
en 1934 

La Chambre de Commerce de Touroolng 
vient de publier lee chiffres concernant lee 
exportations snreglatréea par elle et effec
tuées vers les paye pour lesquels est exigé 
un certificat d'origine. (Ne aont donc pas 
compris l'AnglstetTe. l'Allemagne et la Bel
gique) . _ 

La comparaison dee exportations enre
gistrées pendant l'année IBM avec celles 
de l'année 1088 donne lee résultats sui
vante: 1033: S3.13e.se8 fr. — 1984: 83 mil
lions 844.754 francs. 

La comparalaon dee exportations enre
gistrées au mois de décembre 1934 par rap
port k celles enregistrées pendant le mots 
de décembre 1988 est la suivante: 1933. 
4 999.933 fr. — 1934: 8.083.349 francs. 

n y a donc augmentation sensible pour 
l'année 1984. Par contre, lee exportations 
du m o u de décembre 1984 par rapport a 
celles d u mois de décembre 1933 sont en 
diminution de plus ds 1 million 900000 fr 

Dee exportstlons de peignée et filée de 
laine enregistrées a U Chambre de Com
merce durant le mois de décembre 1934 
l e s e u i s a t des chiffrée • anivantai. haine» 
peignées: oT.27» fr. — Lalner«léea• 1 mil
lion 939.348 francs. 

Osa exportations sont en forte diminu
tion sur l s mois ds novembre, où les chif
fres étalent de 387.753 fr. pour las laines 
peignées et de 3.118 333 fr. pour les laines 
filées. 

Lee exportations ont augmenté dans le 
mois de décembre pour las paya suivants 
Chine. Hollande, Hongrie. Italie. Lltbuanls 
Palestine. Suisse. Tchécoslovaquie. Tur
quie. 

Durant lee mêmes mois. ies exportations 
ont diminué pour las paya suivants 

Le* prochaines fêtes officielles à Tourcoing 

L E COMME PES FÊTES QUINQUENNALES DU QUARTIER DE LA H N - D E - L A - U U E R R E 

De gauche à droite: Assis: M M . VANDENBERGHE. secrétaire; VANHOENACKÉRE, vice-
président; FAUQUENOI, président; DUMORTIER, vice-président; DESRUMAUX, trésorier. 
Debout: MM. PEROOOT, secrétaire; GODAERT, trésorier; W E I N E , T U B C K , LÉMAN, 

VANTIECHEM, DESARRANO, membres. (Ph-du J. daRx.) 

Ainsi que le • Journal de Roubaix » l'a 
relaté, le trolaléme secteur de Tourcoing 
(quartier de la Fln-de-la-Ouerre) a été 
désigné cette année pour lee fêtes offi
cielles de Pâquee (30. 31 et 33 avril). 

Cee manlfeetatlone ee dérouleront en 
même tempe que celles prévuee pour la 
Fête fédérais d s France dee sonneries, cli
ques at fanfares. C'est dire que le pro
gramme dee feetivîtes sera des plus charge 

Intéreeeera non seulement nos conci
toyens, mais aussi la foula deé étrangers. 

Le Comité officiel vient d'être formé et 
nous donnons la photographie dea mem
bres de cet organisme, ainsi constitué 
Président M. Fauquenoi. — Vice-prési
dents MM. Vanhoenackére et Dumortier. 

— Secrétaires: MM. Vandenberghe et Per-
goot. — Trésoriers: MM. Desrumaux et 
Godaert. — Membres: MM. Welne, Turck. 
Léman, Vantleghem, Desarrano. 

Les membres d s ce comité se sont mis 
au travail avec le meilleur esprit d'entente. 
Et la première suggestion faite s été 
adoptée: U s'agit d'un concert deetlné a 
procurer une partie dea fonds Indispen
sables a l'organisation dee manifestations 

Ce concert se donnera le dlmenche 
17 mars, k l é heuree, au Gymnase Muni
cipal. Les conditions, prix s t location des 
places seront publiées sous peu et le 
Comité espéra que eon Initiative obtiendra 
ls plus grands faveur. 

Argentine, Brésil, Chili. Egypte, Beebonle. 
Finlande, Oréce. Lettonie, Pologne. Rou
manie, Syrie. Tougosls-ls . 

Il n e pas été enregistré d exportation» 
pour l'Albanie, la Bulgarie, le Danemark. 
1 Espsgns et la Perse 

POUR LE BLANC LA BLANCHE-FORTE. 
Tourcoing. 43. rue d'Austerltts. 48. Vente 
néVesene. I« <-, as» «on» les srtlele». 4>Sd 

La Fédération 
des Anciens Combattants 
au secours des chômeurs 

Groupant 7.700 membres, qui prennent 
place soit dans l'un des huit groupes de 
quartiers ou des dix sect ions locales, par
mi les anciens combattants non pension
nés, ou encore parmi les mutilés, veuves, 
orphelins, ascendants des morts au 
c h a m p d'honneur, ou anciens des armées 
d'occupation, la Fédération des anciens 
combattants de Tourcoing a, parmi ses 
nombreux buts, celui d'aider ceux de ses 
membres ou leur famille que des événe
ments mettent dans la gène, k l'occa
sion d'une naissance, d'un décès, d'une 
maladie ou du chômage, etc . 

Et, depuis la création de la Fédération 
(1919), les dirigeants, qu'ils soient à la 
tète de la Fédération ou des groupes et 
des sect ions, n'ont Jamais failli à leur 
tâche. 

Le Congrès de mal 1934 s , d'ailleurs, 
été l'occasion d'apprécier l'Important ef
fort accompli e n ce sens. Il suffit de rap
peler que de 1919 à 1933. pour l'ensemble 
des sect ions e t groupes, sous forme d> 
dons, allocations, secours, fêtes, U a été 
alloué la forte somme de près de 4 mil
l ions 500.000 fr., si l'on veut apprécier 
toute l'étendue des efforts accomplis par 
la Fédération envers ses membres. 

Encore dans ce chiffre de 4 millions 
500X100 fr„ ne sont pas comptées les a l 
locations maladie distribuées par la M u 
tuel le-Maladie de 1935 k 1930, e t qui se 
montent à 327.833 fr., sans qu'il e n ait 
rien coûté aux bénéficiaires. Et il y s 
également les prêts d'honneur, consen
tis pour 308.425 fr., à des adhérents m o 
m e n t a n é m e n t dans la gène 

U n e question se pose : Comment cet 
effort a-t-11 pu être accompli e t c o m 
m e n t furent recueillis les fonds néces
saires à cette œuvre immense ? 

C'est ce que la Fédération se propose 
de faire connaître avant peu. 

La Journée des Ecoles libres 
Comme l'an dernier, le Comité des écoles 

libres de Tourcoing organise avec le con
cours du clergé de la ville, une Journée 
dite c Journée des Ecoles » et fixée au di
manche 3 février. 

Ce Jour-lk, dans toutes lee églises et a 
toutes les messes, un prédicateur étranger 
rappellera aux fidèles les devoirs dee ca
tholiques k l'égard de renseignement chré
tien, devoirs toujours les mêmes e t tou
jours aussi impérieux, en dépit dee cir
constances qui peuvent en rendre l'accom
plissement plus difficile, mais qui n s lee 
en dispensent pas. 

Car l'école libre demeure le moyen essen
tiel et nécessaire de formation chrétienne. 
Elle est bienfaisante k tous, même, par 
ricochet k ceux qui n'en usent pas. Car 
c'est là que se forment les élites, et de 
plus, elle reste la vraie pépinière dee voca
tions sacerdotales et religieuses. 

Tant que la charge matérielle dee écoles 
catholiques lnoombera exclusivement de
vers la loi. aux catholiques, ceux-ci se fe
ront Inlaamahlement un honneur et un de
voir de payer ce lourd tribut. 

Rappelons une fols de plue que les ca
tholiques de Tourcoing assumant dans 
vingt-huit écoles, l'éducation chrétienne 
de quatre mille enfants, et que le budget 
nnnir»' de oea établissements privés d'en
seignement primaire dépasse le million 

Déjk et régulièrement, de nombreux 
souscripteurs prennent k leur charge une 
bonne part de ce budget. La quête excep
tionnelle qui eara faite, os même 3 février, 
par un Comité de Dames bienfaitrices au 
profit dee écoles, offrira a tous, notamment 
k ceux qui ne peuvent souscrire annuelle
ment, l'occasion de faire un beau geste 

Enfln, Il appartiendra aux fidèles de 
comprendre, k travers toute l'année qu'ils 
peuvent faire le reste, sous forme d'une 
participation généreuse eux quêtes qui 
seront réservées chaque dimanche a toutes 
lee messes, dans toute , lee églises, k l'Œu
vre dee écoles libres. Par ce moyen, vrai
ment k la portée de tous. Us rempliront 
un grave devoir de conscience Us aideront 
efficacement leur Comité des écoles, dans 
as lourde tâche. 

Qu'Us veuillent bien y songer dés à pré
sent pour faire de cette Journée du 3 fé
vrier, dont un souvenir leur sers laissé, 
une belle et grande Journée de charité. 

La réunion mensuelle 
de la Chambre de Commerce 

Ls Chambre de Commerce de Tounonig, 
su cours de DS récente reunion m.ns'iel:e. 
a eu k cor.LSltr. des questions suivantes* 

Protection du comme.c et de l'iniv.i-
trto du tarage de laines. — Des négociants 
en laine laiee et dee laveurs de laines ent 
attiré l'at-»ctlon as ls Chambre de Com 
merce sur l s danger quo constitue LO;: 
eux. l 'entra en franchis,: dea laines lav«e» 
dans leurs psys d'orlgln*. et spécisleme.v 
dsns les Républiques Sud-américaines 

Dana l'état actuel du marché. M est 
possible d'vheter dans ces pays au mè--i3 
prix une laine toute lavée et une Is.r.e 
noa lavés. 

Pour préciser, U y a, theorlqueme.it 
ouelques Lertlmes de différence en fav-"..r 
oea secondfs. mais ces quelques centime 
rent plus que largement compensé, par la 
rrarge de 1 % sur 1. rendement qui joue 
toujours sa défaveur de "acheteur, et pa-
1-. taux oc condit ions ment des ssusts 
arrivant toutes lavées qui accusent uu 
taux de 17 % une reprise importante 

Noua pou'ons donc dire que pour l'in
dustrie, u y a un avantag. de 1 fr. us 
t 1 fr. 50 par kUo à ccheter dea laine» 
lavées aux pays d'origine 

Il s'en suit un préjudice considérsb, 
pour l'iad'istrle du lavage de laine, dont 
rimportaa.-e cependant n'est pas négli
geable dans la clrconsciptlon 

U y a da.ia rseglom<r»tlon près Je 40 
co.onnes d- lsvagé qui peuvent rendre 
i i30 kll-)3 de produit Uni par équ'p- de 
huit heure» de travail et i considérer rue 
ucux équipe, de huit heures .ont nicej-

S PERSONNES SUR/ 
SONT 

CONSTIPÉES 
T o u t e s l e s p e r s o n n e s consti

p é e s — e t e l l e s s o n t l ég ion — 
d e v r a i e n t c o m m e notre corres
p o n d a n t e , faire une ours d'Her-
besaa H e r b e . a n es t le p l u s effi
c a c e d e e r e m è d e s , n e prise s a l a n t 
aucun danger , que l l e que so i t la 
d o s e à laque l l e o n l e prend. 
H e r n e s s n s g i t s u r les Intest ins 
d e t e l l e façon q u e l e s s e l l e s 
semblent ven ir n a t u r e l l e m e n t . 
Il purge s s n s affaiblir , s a n s ren
dre m a l a d e , ne e a u s e p a s d e 
co l iques e t surtout ne produi t 
p a s a c c o u t u m a n c e 

U., d E n g b t e n , u m avoir a ï o e e a v a i n c r e u n a 
*ion op in iâ tre . 5 Jours sur 7 j 'étais eoaééjade. 
vas oe que ce la s igni f ie et lee) m a l a i s e s qu'e l le 
i : m i g r a i n e s o o a t i n u s U e s , i a s o m n i e , dlrtioul-

>J« n* vous dirai Jamais 
anses, c o m b i e n j e v o u s s o i s r econna i s sante , n o u s é c r i t 
M"» G. h., d E n g h t e n , d e « ' a v o i r aidés) k vgJBtsj») sas* 
const ipat ion 
V o n s savae i 
e n t r a î n e : m i g r a i s 
t é s d e d tgee t ion , e t c . . . — J e m e a s i s a s * sssstssirg 
l a m e n t a b l e Jusqu'au j o u r ou j 'a i l a vo tre brooêMare : 
« L a s a n t é p a r l e s p l a n t e s ». ^ ' a i e s s a y é TOére 
Herbesan : j ' en p r e n d s u n e t a s s e , m a t i n e t s o i r a* j e 
v a i s r é g u l i è r e m e n t à s e l l e . » 

A v e c H e r b e s a n , p i n s d'hale ine fétide), dé) m a u v a i s 
g o û t d a n s l a bouche , d e l a n g u e c h a r g é e , d e t e i n t Jau
nâtre , d e b o u t o n s d i s g r a c i e u x , d e m i g r â m e s «A f — T 
d e t è t e , d e v e r t i g e s , d'Insomnie, qui aooompaisrneat 
tou jours l a cons t ipa t ion . 

Herbesan e s t e n v e n t e d a n s t o u t e s Vas b o n n e s phar
m a c i e s e t a u x Laborato ires J . HA.NON. k A m l s n s s o x 
p r i x d e F r s 7.50 e t 13 francs . 

HERBESAN 
LA 8ANTÉ PAR LES PLANTES . ,« 

La n a t u r e n o u a 
d o n n e d e s p l a n t é e 
p o u r o h a r m a r , 
n o u r r i r a t g u é r i r . 
N e l e a n é g l i g e s 
p a s , q u a n d l a * 
p r é c a u t i o n s p r l -
e e a a u m o m e n t d e 
l a r é c o l t a p e r m e t 
t e n t , o o m m e p o u r 
l ' H e r b e s a n , d 'an 
c o n s e r v e r i n t a o t e 
In v a l e u r t h é r a 

p e u t i q u e . 

sslres pour assurer un nndement lerr.u-
Lèrateur «n peut chifffjr par. approxima
tivement, a 10 millions de francs la somme 
o salaires payée par cette branche de 
l'activité de la région, et dans cette somme 
ne sont pas compris les salaires payés iwm 
le travail {,<éllmtnalre: t -age. battage, etc. 

L'industrie et le commerce des 'aln-* 
lavées demandent que l'administration mUl-
uire exige que 1rs faor'-cants edjui'ca-
tslree de drape muitairej emploient exclu-
•lvement daa lames lavées par la main 
desuvre nationale Ce i-. ssralt du r*et» 
que reveo'r k une elsues appliquée avant-
guerre, pulrque Jusqu'alors cette adminis
tration .xl<tealt l'emploi de laine, d . pro
venance française. 

C'est pourquoi, la Chambre de Com 
merce ém«t le vœu que l'Administration 
militaire jxlge que lee fabricant, adludlca-
tsires de drapa mllltslrea joient contraint* 
d'employer exclusivement des laines lavés. 
par la main d'eruvre nationale française 

Protection du commene de la laine k 
mat-lm — En décembre W4 Ja Chambre 
d . Comnv.Tce émettait le vœu: 

« Que les collectivités publiques p-océ-
f sn t k daa adjudications di matelas votant 
misse dans l'obligation d'utiliser le matelas 
de laine ». 

Il a été fait alffereutrs odjections au 
matelas de laine, qui tendent k présente-
comme préférable k uelul-ol le matele. 
mételilqu* au point ds vu- ds l'inebmbus-
tlbUlté, du prix d . l'hyglès» st du confort 

La Chambre de Commence répond k cee 
objections 

Incomburtlblllté. — L« matelas métal
lique, étant donné qu'U comporte un sm-
bourrsge extérieur en une matière végé 
taie inf lnment plus Inflammable et com
bustible que la laine, r'offre pee oet 
avantage. 

Economie. — Un bon matelas de .aine, 
Uistière, toile et façon comprise», coûte 
S70 fr.. alors qus le matelas métallique 
r -usage courant coûte 700 fr 

Le matelas de laine d'bOpltal coûte 
390 fr.. alors que le matelas métallique k 
même destination vaut 33C fr. 

D'autre part, le recardage qui remet le 
jiatelaa de lame k neuf, ne coûte pas 50 fr 

Hygiène — Le rembourrage dea matele» 
métalliques permet aux parasitée le .'y 
loger, tout comme dans un matelas de 
laine; mais 11 est Infiniment plu* difficile 
.'enlever le rembourrage d'un matelas 

métallique pour le ,-euouveler. que de 
sortir la lslne d'un mste'.as ordinaire 

Confort — Ls confort d'un mstslas mé
tallique n . dure pee comme celui d'un 
mstelss 'le laine Au bout de quelque 
tempe d'usage les ressorts qui le compo
sent s'affaissent. 

C'est pourquoi, su cours d* se réunion 
de Jsnvler ls Chambre de Commerce a 
réitéré ce vœu. 

(A suivre). 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. J. DEC0PMAN 

Mercredi, k 9 heuree, en l'ègliee Saint-
Jacques, k Tourcoing, ont été célébrées, 
en présence d'une très nombreuse aflluan-
ce. lee funérailles de M. J. Oecopman. dont 
nous avons annoncé ls décès. 

La levée du corps fut faite au domicile 
du défunt, rue de Tunis, par M. l'abbé 
Detrioor, curé de la paroisse, entouré dee 
membres du clergé. 

En tète du convoi ee trouvaient une 
forte délégation dee Syndicats libres, avec 
M. Deschamps, secrétaire du Foyer Notre-
Dame, du Parti démocrate, avec IL Van-
houtte et s commissions et drapeaux de 
cee groupements. 

Lee coins du poêle étaient tenue par 
MM Procope Vandebroucke. président du 
Cercle Notre-Dame : Albert Langlais. Cy
rille Vandervslle et Henri Not^ebaert. 
membres du Cercle et amis de M. Oecop
man. 

Le deuil était conduit par lea deux fils 
du défunt, qui avalent pour deulllanta. 
MM le chanoine R. Vsrhslst, supérieur de 
l'Ecole supérieure dee Industries UUrsesa. 
et Lalanes, professeur k 1 I n s t i t u t techni
que de Roubaix 

Parmi lee nombreuses personnalités reli
gieuse, qui suivaient le convoi, on notait 
la présence de MM. les chanoines PUpo 
vicaire général : Malaquln. curé du Sacré-
Cœur : Leaage, directeur dee Œuvre» so

ciales de Roubalx-Tourooing ; 
professeur s u s Facultés 
Turoq, supérieur de l'Institution d u Sâeré 
Oorur ; Varaass. alimenter de l i m a 
Conception ; MM. les abbés BOeb 
directeur des Œuvre» ososssssxsss 
ancien aumônier dea a u n e s sportives éra 
diocèse ; Boudry. directeur de 1 1 
ment libre de Roubslx-Tourootng 
mai, »*"•»*»"»'• ds l'Union des 
sportives de Tourcoing 
pérleur de l'Ecole 
curé ds Notre-Dame ds Lourdes 
vies-doyen honoraire de Salni 
Descamps, curé de ajalnt«J' 
nombreux aumôniers des oeuvres 
de la région. 

Parmi les personnalités civile», an plue 
des présidents ou reptéssulauta das Syn
dicats libres de la région, on notait la 
présence de MM. CaUens. président: 
Bcherperel, vioe-préaldeiit ; Dstigst, secré
taire de l'Union des sociétés saurai H» dee 
patronages s t le» représentants das Unions 

S ri 
•a ah» 

du J. 
mité technique de Toarootnf ; I s a / l i s e s t 
Comtesse, du Service d» l'Education phy
sique ds l'armée : les rsjiréssiilsiils des 
orgsnlames smtlauv, dont M. L. stun.ssaré-
talre général das Syndicats libre. : • s u t » . 
secrétaire daa Syndicats libres d*Haltuln : 
J Scherpereel. représentant M Lertche. « e 

général i t. Mesurel, président ans) • Assis 
ds Tutu coing s ; A. Onatteleyn. i 
crétalre général du Parti I 
lalrs ; Dalle, président s t las i 
bureau du Foyer Notre-Dsmr ; F. 
maert. président de U malétés des t 
sous-otTtdsr» : Raquette, secréteJre véné
rai de la Fédération dee Anciens seaaasl 
tante ; Carlo. Poulain ; lassa stssêaas, sis 
l'Union des famUlea nombreuses d s Tour
coing, e tc . . 

Après l s cérémonie religieuse, le corps 
rut conduit s u cimetière principal ou ans 
discour» furent prononcés par M. 
fond, président du Syndicat d m i~ 
catholique» e t Vsndabrouoka, j 
Cercle Notre-Dame, qui e n 
vanta, rappelèrent la 
du défunt et les nombreux eailsM i 
portante exemples qu'U a ili .nièe é 
qui ont mission de poursuivre la 
entreprise dsns le domaine soctsl 
t ien. 

LES SUITES MORTELLES 
D'UN ACCIDENT 

Noua s v o a s relaté usât «seul laces) 
qui s'est produit dans la soirée d s au 
rue Nationale 

M. Louis Oaherripon. âgé d s ET 
avait été renversé par une auto, au 
ment où B traversait ta . 
porté k eon dosa tell». 84. rue : 
docteur. DfSsMgtnsu avait 
une fracture de l a clavicule 
la Jambe droite, e t une plats i 
tète. Malgré vous las soins dont B f u t i 
touré. le vieillard euooombett t sas M 
suree mercredi l i a . 

M. Lellévre. commleealre de petto» 
entendu mercredi l'auteur de l'accès)». 
M. Henri Voreux. demeurant 107, rue 
Champs L'enquête cont inus . 

L'attcfcags da prix des assurée. 
Bien que l'arrïcshag» d u prnt ans easarées 

ait é té rendu obligatoire par u n SSIBtl 
préfectoral, de noenbreux ooss»assaa»j«a 
n'ont pas encore pria la pe las « •a t lga i tn 
le pria de vente de leurs pusaaH». 

Au oours de te Journée tas i 

quatre i 
Cee u u m i K l u u e n e ssront paai 

et M. le nnaassiitai ilig u s i n a i tu t 
intéressée que llnnlj—n»«»uu est* 
prises par l'arrêté préfectoral est 
suivie par lee voies d'usage 

- ^TTT—n-i—^Bmmm 
cation, s u e prit et p a r u k* pkas sassu, 
celui de dire l a vérité. 

- Il s su l a nouvel le à Oles iUlan , ot) 
il fal lait qu'U s'arrêtât pour m a n g . » 
lexprees . dit -e l le . Mais 0 ' 
plus préoccupé de nos _ 

Ostte assertion naïve fut i 
un petit rire i , 
conquis par la i 
totre. Aucun m 
straoérisé « s la jeune 
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par SYBIL CAMPBELL LETHBRIDGE 
adapté de l 'aaglaù .par 0 ' N E V E S 

• — C a s t pour l s sauver qus Je suis 
ML dtt-eUe. Os n'sst pas lui qui a oom-
Ests la crime. Je l'ai dit aux srsnatshlss 
S E nutt derrdere. on n'aurait pas du rar-
aasar. Oe n'sst pas lui qui a assassiné u . 
d s Kormélo '» Jure que ce n'est pas 
•ut 

6 a voix s'éteignit. Le coranar. crai
gnant une explosion de larme» se fit 
sésuvaril inl paternel, mais pourtant s a n s 

— Vous nous aves dit. reprit le m a 
gistrat, que In nuit où le comte a é té 
assassiné— 

— J'étais sortie avec le capitaine Har-
tram. Interrompit précipitamment Rosa-
llne. Pu i s el le s'arrêta brusquement et 
son regard interroge» le prisonnier E n -
d / m m e n t . elle cherchait à se rappeler la 
leçon qu'il lui avait apprise. Hartram sa l 
ait oe regard e t compri t l e danger : l a 
leçon n'avait pas é té retenue. U m a l h e u 
reuse petite fuie allait tout gâter H a* 
maudit d'avoli oeé tabler sur un plan 
aussi risqué C'était sa propre folie qui 
allait le perdre, compromettre Elisa
beth... 

Mais U était trop tard ; 11 fal lait 
s'abandonner à l a chance . S o n regard s s 
leva sur la comtesse ; une seconde, leurs 
yeux se rericontrérent. 

l a t i n e recornmençait de parier, a n 
voix s'était raffermie e t toute sa conte 
nance avait repris une assurance é t o n 
nante . Pulsqu'U fallait qu'elle se noyât, 
autant se Jeter s l'eau bravement. 

Son ton étai t doux, engageant . I . — L* capitaine Hartram et moi. nous 
Une fois ou deux. Rosal ins essaya de i avons quitté le château vers ")i"""\ pour 

a la légère. Certes, l'histoire était pén i 
ble à raconter pour la pauvre petite : 
niais ta ui i s s s l l i l'Imposait. Les fai ts de 
vaient être risiniléXiiiM lit éc lalrds . 

— n n o u s faut u n peu p lus de préci
sion. Mademoiselle Voyons , rerjrenons 
votre histoire Je vous aiderai, si c'est né-

scait i parler, a a a s qu'aucun son sortit d p . s a nous r e n d i s à la gare s* praaadré la trata 
Oful n o u s coodutralt à ailhE*B*rri l à 

Edimbourg où nous voulions nous m a 
rier. 

Elle t'arrêta court. Toute l 'assistance 
était suspendue à ses lèvres. Rosal ine eut 
bien voulu savoir quel effet produisait sa 
déclaration ; mais , ne pouvant se retour
ner, elle cont inua, prévenant la question 
que le Juge allait lui poser. 

— Nous souhait ions nous marier secrè
tement , dit-elle. Le capi ta ine Hartram 
n'a pas da fortune, mol non plus. 

— E t vous n u v e a pas Jugé qu'U aérait 
meilleur de vous confier à aCme de Kor-
mélo, de lui demander conseU. à eUe qui 
vous traitait e n amie ? 

Le visage de Rosaline s'altéra de n o u 
veau. Mais puisque la partie éta i t e n g a 
gée, U fallait la gagner et forcer l a c o n 
viction du Juge 

— J'étais aveuglée. J e craignais sas ob
jections, dit aile faimenienf 

— Et vous ê te s allée Jusqu'à Archa-
n a n ? 

— Non. en routé. J'ai vu clairement, 
c o m m e Je ne l'avais pas vu Jusqu'alors, 
que J'agissais mal. Frasque tout de suite. 
J'ai voulu r e n t r e r ; mais le csvnrtéving 
B a r t r a m ne m e l'a p a s psrmls. J e m 
von***» p lus partir, n m'a rs isonnée . 

< C'était un caprise, dlsalt-U, une fai
blesse. U n e fols que nous serions mariés, 
tout s'arrangerait. » Et il m'a entraînée 
presque Jusqu'à la gare ; mai s là, U n'a 
pu m e déterminer à aller plus loin. 

Encore une fols, la voix faiblit et, sou
dain, Laline. ensevel issant son visage 
dans son mouchoir de poche de léger 
l inon, éta i t e n sanglots . 

Cette émot ion — ou ce repentir — 
détermina un revirement de l'opinion. 
toute disposés Jusque-là à Juger sévère
ment la Jeune Âne. 

— Et vous ê tes revenus au château, de 
manda l'enquêteur. 

Rosal ine Inclina la tête affirmative
ment , et ae décidant à écarter le petit 
chiffon trempé de larmes, leva sur te 
coroner des vaux suppliants, las larges 
yeux lumineux qui avalant conquis G é 
rard de Trénoy. 

— Oui, murmura-t-e l>. , i l m'a r a m e 
née Jusqu'au château et... U m'a quittée 
pour se rendre seul à Edimbourg, en me 
Jurant qu'il é ta i t fâché et ne voulait 
plus Jamais m e revoir, s jouta- t -e l l e . re
trouvant dans sa mémoire quelques bri
bes dos Instructions nat ives d u capl -

— A quelle heure é tes -vous rentrée 
à K o r m é l o ? 

— U était un peu plus de trois heures 
du mat in . 

L'expertise médicale avait démontré 
qu'entre la mort e t la découverte du 
cadavre, vers dix heures, U s'était écoule 
au m c i h s une douzaine d'heures. L'assas
sinat avait donc été " " • " ' • a v a n t m i 
nui t : par conséquent, Georges Har tram 
n'en pouvait ê tre l'auteur. 

— Et pourtant , malgré son serment de 
ne plus vous revoir, le rap»*»''m Har
tram est revenu à Kormélo • reprit l l n -
terrogateur en réprimant à net «• j n 
demi-sourire railleur. 

La pâleur de Lalme se changea e n un* 
rougeur ardente. 

— n variait ma rsaTi»ss»asT d* «put 
avouer à Mme da Korioslu ; n paassatt 
que si Je la suppliais, elle a e rexuearait 
pas d s favoriser notre mariage 

— Il n e savai t pas la mort du eosnte 
de Kormélo T Est-ce par vous q u i ! l u 
apprise ? 

Cette question à b.'j le-pourpouu a » . 
ssjcoxina Laline. Avait-ai le reçu ajgsji. 
que Instruction sur eu point »E«s»tg4. f fe 
mémoire ne lui fournssajait asjouaaa ââsaa-

x ae nos propres assagasm. 
uon naïve fut s*xa»x*»ss par 
aiturissatsui-o») IsaaMfcfcu, 
s c c é ê l i r I IsfctrâJÉa» 

— ssstmtananl que Je i 
puis-Je' ma retirer t 

Malgré tas défail lant— 
avait franchi le pas twaâsss , l 
qu'au août i 
gre t e t 

a i 

ses et frfworéa» snjssMat la t 
Irritée, n n e restait eja% tsttmi 
sa g s B i m i i i i par la 
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